des Princes E5¢c. Juin 1713. 421
Mess1eurs DE 1A CHAMBRE DEs COMMUNES,

‘N a fait aurant de progrés que les cize
conftancesdes affaires Vont permis , are-
trancher les dépenfes publiques.

Je laiffe cotierement 2 mon Parlement are-
gler le nombre des forces qui pourront étre ne-
ceflaires pour la furceé de ndtre commerce
par mer, & pour les gardes & garnifons: pour-
‘voyez a vorre fureté, & je ferai farisfaire.

Apiés ia prote&ion de la divine Providen<
ee, je me répofe fur la fidelité & 1'affe&ion
“de mon peuple.

Je n’ai befoin d’aucune antre garantie.

Je recommande a vorre{oin ces braves gens,
.qui oot bien fervi par mer & par terre pen-
‘dane cetee guerre ;5 & qui ne peuvent étreem-
ployez en tems de Paix,

Je dois vous prier de poutvoir aux fubfides
‘que vous Jugerez a propos, & d’expedier les
affaires anfli promptement qu'il fera néceffai-
re, & pour voure propre commodité & pour
le bien du public. ,

MILORDS EST MESSIEURS.

L Es grands avanrages quej’ai obtenys pour

mes propres Sujets, ont caufé beaucoup

d’oppofitions & dc longs délais dans certe Paix.

~ J'ai beaucoup dejoye derefléchir , quemon

peuple fera en ¢tat de réparer, peu apeu, les

pertes qu'il a faites pendant une guerrefilon~
ue & i onereufe,

Le foulagement du Commerce étranger, au-
tant que cela {e peur faire fans donner attein-
ge-au crédic de la Narion, mérite votte atten-
sion. Vous devez apfli fonger ayx moyclns
. es



